
Sur le comté de Comminges… 
Les Amis des Archives vous proposent un ouvrage, publié en 1992, dont ils possèdent encore 
quelques exemplaires. Ce livre traite de l’histoire de l’autonomie des institutions communales 

ou provinciales face à la centralisation du pouvoir. Il reste toujours d’actualité. 
 
Publié en 1992 sous le titre : 
 

Décentralisation administrative dans l’ancienne France 
Autonomie commingeoise et pouvoir d’état 1540-1630 

Par René Souriac, Professeur à l’université de Toulouse-Le Mirail 
Préface de Bartolomé Bennassar, 

 
il traite du comté de Comminges et de son autonomie par rapport au pouvoir centralisateur de 
l’état royal de 1540 à 1630 ; livre magistral, passionnant et toujours actuel sur un sujet qui n’a 
jamais été repris depuis. 
Cet ouvrage fait découvrir, d’une manière vivante, le comté de Comminges parfaitement 
intégré à la communauté du royaume, resté catholique lors des guerres de religion. Il montre 
les différentes institutions du comté, de l’état et les méthodes par lesquelles cette région, si 
éloignée de la cour, défendait ses droits. 
René Souriac, avec beaucoup de rigueur et d’humilité, a laissé aux acteurs de ce long chapitre 
d’histoire toute leur liberté, expliquant seulement les faits en les laissant parler, s’interdisant 
de prendre parti. Il explique ce qui s’est passé en s’appuyant sur les événements ultérieurs. 
Le comté de Comminges représente, au temps des derniers Valois et des premiers Bourbons, 
au maximum 1 % du territoire national et de la population du royaume. Le choix de ce petit 
comté, pour cette thèse qui étudie l’épanouissement puis l’agonie de l’autonomie du 
Comminges, a été dicté bien sûr par les origines de l’auteur dont la parfaite connaissance des 
lieux a facilité la compréhension des documents, mais surtout par la richesse exceptionnelle et 
la continuité des documents d’archives existants. 
L’exemple du Comminges peut, de plus, s’appliquer aux autres régions ayant statut de pays 
d’état, tels que le Languedoc voisin ou la Bigorre mais aussi à la Bourgogne, la Bretagne et le 
Béarn, où dans ces provinces les assemblées régionales furent peu à peu vidées de leur 
contenu, puis depuis 1665 jamais réunies par le pouvoir central. 
Dès François Ier et Henri II, le poids de l’état évolue vers un centralisme absolu bien que 
respectueux des coutumes anciennes. À partir de 1562, début de la période troublée des 
guerres civiles dites « de religion », c’est le temps de gloire des états provinciaux et de la 
décentralisation administrative ; puis vint le second absolutisme, avant même celui de Louis 
XIV et Colbert, avec Louis XIII et Richelieu qui battirent en brèche les autonomies 
provinciales et les vidèrent de leur sens. 
 
Cette page d’histoire que conte ce livre de 795 pages en deux volumes, d’un format 16 x 24, 
est divisé en quatre parties : 
I Approche historiographique, les sources et chroniques commingeoises. 
II Le peuple, le milieu de vie et les institutions communautaires et fédératives. 
III L’assemblée des États de Comminges et son action. La gestion du pays, le personnel 
 politique régional, la guerre civile et ses conséquences. 
IV La société locale et le pouvoir d’état avec la victoire de l’absolutisme. 
ANNEXES : en fin de volume, 190 pages de notes, documents, schémas explicatifs, glossaire 
et cartes complètent cet ouvrage. 
 

Prix de vente (fin de série) : 29 € + frais d’envoi, éventuellement 6 € (par livre). 


